
Tout bascule si vite. D’une activité intense  
la suspension totale. De l’incertitude à l’éclaircie,  
de l’introspection à l’injonction d’agir…

En ce début d’année 2020, nous souhaitions éditer chaque trimestre cette « revue, » portant un regard  
sur les actions en cours. Un document qui s’attarde sur les rencontres artistiques, les démarches  
à l’œuvre, les projets partagés au cœur de notre engagement. Quelques semaines plus tard, ce sont  
le confinement et les incertitudes du «monde d’après» qui sont venus nourrir nos réflexions et celles  
de nos interlocuteurs. Nous avons eu envie de les partager avec vous.

Artistes, élus, bénévoles, chercheurs… tous engagés dans les projets de Scènes & Territoires évoquent 
ici leurs inquiétudes mais surtout leur besoin, chevillé au corps, d’œuvrer ensemble pour que la création 
artistique infuse et agisse au cœur des territoires. Vous retrouverez dans les prochaines éditions d’autres 
témoignages et d’autres illustrations des actions que nous déployons sur les territoires. 

Aujourd‘hui, nous avons retrouvé les chemins de nos campagnes et bien que dans des conditions 
encore fragiles, nous avons plaisir à retrouver (derrière les masques) les sourires, les regards 
émerveillés et déterminés à faire de la culture non pas la cerise sur le gâteau mais le ferment  
de la vie des territoires.
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Scènes & Territoires : Comment est né ce projet 
de recherche et quels en sont les enjeux ?

Yannick Hoffert* À l’invitation de Scènes et Territoires, une équipe 
de quatre chercheurs issus d’horizons différents s’est formée. Lucie et 
moi-même Kempf sommes issus du domaine des arts et des lettres, Cécile 
Bando et Adeline Florimond-Clerc des sciences de l’information et de la 
communication. Croiser nos regards et nos spécialités a été l’un des éléments 
les plus motivants de ce projet.

Lucie Kempf** Yannick et moi-même nous penchons essentiellement 
sur le processus créatif : comment et pourquoi la résidence influence les 
réalisations des artistes de Brounïak.

Cécile Bando*** La question des publics et de leur participation est un 
autre volet du projet de recherches ; une observation à effectuer sur la durée.

Adeline Florimond-Clerc*** On observe notamment la 
structuration d’une résidence en milieu rural, la naissance des interactions 
entre élus, habitants, associations, artistes... c’est un milieu diversifié et 
dynamique.

S & T : Qu’est-ce qui vous a le plus intéressé dans ce 
projet et lors de cette première phase de recherche ?

AFC C’est une expérience forte humainement, avec beaucoup de rencontres 
sur le terrain, sur un territoire peu exploré qui se révèle très réceptif !

CB On oppose trop souvent culture et ruralité, nous observons tout le 

contraire : il y a des collectifs, des réseaux, une vie culturelle menée par de 
nombreux acteurs que ce travail de recherche mettra en lumière.

YH J’ai plus l’habitude de travailler sur des corpus d’archives que sur le 
terrain ! D’un point de vue personnel, c’est l’aspect le plus intéressant. De 
plus, j’ai déjà pu me rendre compte que nos échanges avec Brounïak, de leur 
propre aveu, influençaient leur approche artistique : en mettant des mots sur 
leur pratique, on les aide à se réinterroger.

LK Le travail sur le terrain est très stimulant : nous étudions un objet en 
construction. Désormais, nous sommes en attente de matière esthétique, de 
ce que la compagnie pourra construire dès la reprise de la résidence. [qui est 
intervenue le 24 juin]

S & T : pensez-vous que cette culture mise à l’arrêt 
pendant le confinement, et le fait que son avenir  
qui reste incertain, a fait prendre conscience  
de son importance dans la société ?

YH On fantasme beaucoup sur le « monde d’après ». Je ne crois pas à une 
prise de conscience : il y avait un besoin de plus de contacts par le biais de 
la culture et une fragilité économique du secteur qui pré-existaient. Je crois 
plutôt à une continuité...

CB  Au vu de la situation économique qui s’annonce, la culture ne sera 
vraisemblablement pas un secteur prioritaire. La mise en avant d’une offre 
culturelle en ligne ne va pas dans le bon sens : nous sommes écrasés par 
une surabondance, sans parler de ceux qui ne peuvent y avoir accès. À 
aucun moment, ces dispositifs ne sont pensés en termes de démocratisation 
culturelle.

“
Après des mois de spectacles annulés qui se sont révélés très frustrants, 

j’y retournerai en préférant appliquer la distanciation que porter un masque. 
Je vois l’année 2020 comme une parenthèse où chacun peut réfléchir à ce qui  
est important et essentiel.

Isabelle Thiébaut, bénévole

“
Aujourd’hui, on reste toujours prudent par rapport aux dangers liés  

aux rassemblements. Il faut des mesures sanitaires efficaces mais raisonnables  
pour qu’elles restent applicables. La reprise doit se faire dans la concertation, 
dans des conditions rassurantes pour le public comme pour les bénévoles  
et les intervenants. Bien informer en direction d’un public demandeur après  
des mois de disette est également primordial. Il suffira peut-être juste  
d’une étincelle pour réamorcer le mouvement.

Hervé Brechard, bénévole

“
Les spectacles vivants en eux-mêmes m’ont manqué, mais aussi tous  

les échanges que l’on peut avoir avec son entourage autour de spectacles,  
de lectures... retourner au spectacle, c’est vivre à nouveau des émotions  
mais aussi réfléchir et les partager.

Harry Condi, bénévole

“
Je retournerai au spectacle sans difficulté car ce sont des moments de partage  

où l’on vit des émotions, et qui permettent aussi de quitter sa routine,  
de se projeter vers un ailleurs... Concernant la reprise d’activités culturelles  
en lien avec les écoles, l’enjeu sera d’adapter les interventions et leur restitution  
en fonction de l’évolution des conditions sanitaires.

Katia Morcel, bénévole et coordinatrice d’un REP dans les Vosges

Quatre chercheurs de l’Université de Lorraine se sont engagés dans un projet de recherche 
qui suivra pendant trois ans la compagnie Brounïak, en résidence dans la Communauté de 
Communes Meurthe Mortagne Moselle. Une résidence ayant pour thème la notion d’hôte, au 
cœur des enjeux et des interrogations qui agitent la sphère culturelle, actrice en question du 
« monde d’après ».

Entre 2020 et 2022, les comédiens et musiciens Sébastien Coste et Camille Perrin seront accueillis au 
sein de la Communauté de Communes Meurthe Mortagne Moselle. Une résidence de recherche libérée 
de tout impératif de production, une immersion ayant pour objectifs d’expérimenter, d’échanger avec 
les publics, d’initier la rencontre entre artistes et habitants « à la fois participants, spectateurs et 
partenaires ». Cette résidence baptisée « Les Hôtes » a débuté par de nombreux temps de rencontres avec 
ces derniers mais aussi avec les élus, associations et amateurs du territoire. À peine le temps de faire 
connaissance après quelques « Rendez-vous chez vous », des concerts chez l’habitant, que les actions se 
sont vues suspendues par la crise sanitaire.

Quatre chercheurs de l’Université de Lorraine étudient la résidence, en termes d’organisation et de rapport 
avec les publics notamment, au sein du projet Hostra (Hôtes – Scènes et Territoires – Résidence Artistique). 
Ils nous parlent de leur intérêt pour cet objet de recherche inédit, exposent les éléments déjà recueillis et 
prolongent leur réflexion en évoquant l’importance d’une culture locale et porteuse de sens comme moteur 
de la société de demain.

Sept I Déc 2020 ESPERLU
ETTE

PAROLE 
AUX ACTEURS 
Bénévoles, élus, habitants, tous engagés dans les actions de Scènes & Territoires,  
reviennent sur cette période singulière.

IMAGINATIONS 
À L’ÉTUDE

www.scenes-territoires.fr
Suivez-nous sur facebook et sur Instagram

* Yannick Hoffert 
Maître de conférences à l’UFR Arts Lettres et Langues, 
coordinateur des enseignements spectacle vivant 
et études culturelles
**Lucie Kempf
Maître de conférences à l’UFR Arts Lettres et Langues 
en Langue et littérature russe, spécialisée en études 
théâtrales
*** Adeline Florimond-Clerc 

Cécile Bando
Maîtres de conférences à l’UFR Sciences Humaines 
et Sociales en Sciences de l’information  
et de la communication et membres du Centre 
de Recherche sur les Médiations.

S & T : comment envisagez-vous la suite,  
quelles solutions peut-on imaginer ?

CB Ce qui se profile, dans les semaines à venir, c’est le fait que certains 
artistes vont devenir des animateurs contraints en milieu scolaire, tout comme 
on les incite à devenir des producteurs de contenus en ligne. De la même 
façon que l’on envisage la culture comme un levier pour relancer l’économie 
du tourisme, c’est une vision utilitariste de la culture. Celle-ci est également 
chargée d’incarner la reprise de « la vie », mais sous quelles conditions, avec 
quels moyens, quelle médiation ? Ce sont des questions auxquelles il faut 
répondre pour qu’elle incarne cette renaissa nce.
 
YH  Des projets à l’échelon local, comme le fait la résidence de Brounïak, 
m’apparaissent comme des solutions pour que la culture soit avant tout 
porteuse de sens. Être dans une dynamique d’invention, être capable de 
s’emparer des choses comme le fait Brounïak avec son approche clownesque, 
seront précieux pour leur permettre de rebondir.

À VENIR
Dimanche 27 septembre, dès 10h
Déambulations musicales dans les rues de Charmois, Mattexey et Saint-
Rémy-aux-Bois

Du 5 au 9 octobre
La compagnie sera accueillie en résidence de recherche à Vennezey

Vendredi 9 octobre à Vennezey
Rendez-vous chez vous : petite forme artistique chez l’habitant
Retrouvez l’agenda complet de la résidence sur le blog : 
http://camosp.wixsite.com/leshotes

Plus d’infos sur la compagnie 
brouniak.com

En partenariat avec  
La Communauté de Communes Meurthe, Mortagne, Moselle, Jeunesse 
et Territoires Euron 3M, la compagnie Brounïak, l’Université de Lorraine, 
la Fédération Départementale des Foyers Ruraux 54, le Conseil 
Départemental 54, la Région Grand Est, la DRAC
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“ 

“ 

“ 

“ 

Entretien avec Sébastien Legrand

“ 
En tant que responsable associatif, nous traversons 

cette crise avec un état d’esprit plutôt positif :  
nos financements sont assurés pour le moment et nous 
travaillons à mettre en œuvre les projets déjà prévus.
La Communauté de Communes Portes de Meuse est  
un territoire rural où la culture est essentielle, notamment 
avec le Pôle d’Excellence rurale d’Ecurey où la compagnie 
Azimuts est en résidence permanente. Le coup d’arrêt  
de leurs activités a été dur d’un point de vue économique, 
même si aujourd’hui les choses avancent à nouveau.  
Le rôle de la Codecom est de montrer aux associations  
que l’on est présent pour les soutenir en cette période 
difficile, et de mener à bien les projets à venir.
Ce que je peux déplorer, c’est que le milieu rural ait été 
traité de la même façon que les villes du point de vue  
du confinement et des mesures sanitaires ; nous évoluons 
dans un contexte différent, nous avons des idées  
et des atouts pour nous adapter sur un territoire où les 
événements culturels sont souvent à taille humaine.

Sébastien Legrand,  
Président de l’association Sur Saulx, maire de Couvertpuis  
et vice-président en charge de la culture à la Communauté  
de Communes Portes de Meuse

Bonne lecture.

Avec le soutien de Membres Fondateurs

 DRJSCS

ENTRETIENS 

Autour des projets des compagnies 

BROUNÏAK 

MARINETTE DOZEVILLE 

PUCE AND PUNEZ

LES CLANDESTINES

BROUNÏAK
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